
SOCIÉTÉS

saurais le dire assez haut afin d'être entendu de tous les niéde-

cigs de le- ville. Non! la Société Médicale de Montréal, comme

son nom l'indique d'ailleurs, n'est pas une société limitée,
bien au contraire, elle ouvre ses portes à tous les médecins,
elle n'impose pas de contribution, celle-ci étant facultative, et,

depuis sa fondation, elle na c -essé de faire des appels réitérés

à toute la profession. J'aime à dire -aussi que notre Société

est libre de tout lien de caste ou de clan, que ses membres

sans distinction la considèrent comme le cabinet de travail de

la profession médicale et les intérêts de celle-ci comme les
siens.

Je fais donc, comme président de la Société Médicale de
Montréal, un appel chaleureux à tous les médecin 's de notre

vil-le »en Ïeur répétant -que- la -Société n'a £aAftre,-motif d'exis-

tmenoe'qIe ehii-de ý,pro eU*v--f uGleU -et.social

* ~dela-~iu~es*on dicôle,. Elle, -est -mne.oeuvre eI-rectil et

'nous serions heureux -que ceux qui lui trouvent des défauts
viennent -nous éclairer de leurs lumières afin de la rendre
encore plus efficace.

Malgré le succès qu'elle a obtenu jusqu'à présent, on peut
.-.icgret-ter- que son -utilit'é ?ie-soit..pas mieux et pl1us -ani"~rsel1e-

-ment comprise. £-n effet, les -professeurs en genéral nous

privent de -leur sav fi~ eti de leurs travaux;-ies clipiciens, offi-

ciels surtout ne nous font point profiter des riches moissons

d'observations intéressantes recueillies dans -les cliniques hos-

pitalières dont ils ont le mouopole; les vieux praticiens S'obs-

tinent à ne pas vouloir participer..au progrès que nous vou-

lons promouvoir; les jeun~es, qui ont assurémentdes loisirs -au

début de la clientèle et qui ont aussi des lacunes à combler

dans leur éducation médicale, ne montrent :pas assez d'em-

pres$eauet à saisir l'occasion de compléter leurs études et,

entnontrant du zèle-et du goût pour le travailirîel=etuel, de

nous 4acourager à penger que la -génération -q-ui vient« sera

.plesitwtruite que eel4e qui s'eu va. -je -puis leuraffirmer pour-

tant qu'i> -ne -vient±*» . ii-mmmppni z quelque ~e
Qwt:tau-x i-ares confrèr'es qui s'abstiendraient sous pré-

-ite,Àe qu'ils =!iWt -ri en à.&appftudre en venant à nos séances, je

les invite taut de ,même, non pas pour pour eux mais pour


